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Une résidence d’architectes et d’auteur·ices de 
BD au lycée la Colinière de Nantes, portée par 
l’assocation ARDEPA et le dispositif Divers[c]ités.

Participant·es : Louise Babarit, Lizig Chateau, Maeva 
Degruyer, Soanne Drouin, Zoé Fichon, Chloé Geffray, 
Tara Guignon, Niels Jossic, Kessia Laouenan, Emmy 
Le Goueff, Violetta Moriceau, Evann Mottier, Léane 
Surville, Maia Coutard, Louane Broh, Heulyn Lourgant, 
Maily Lucantonio, Alyssa Moreau, Fleur Rival, Mailys 
Rozelier, Lenaig Soulag, Ethan Thibault, Abdelkader 
Zeboudji, Pauline Crusson, Amélie Pécot, Marianne 
Le Berre, Léo Badiali, Elisa Thébaud, Emma Leduc.

 
Composition graphique : Léo Badiali, Marianne 
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Avant-propos 

Un lycée, c’est un modèle réduit d’une ville. 
Alors, pourquoi n’y accueillerait-on pas des 
voyageurs ? C’est la réflexion qui nous a guidé 
pendant cette semaine d’atelier intensif. 

Nous, c’est un groupe constitué de 21 élèves 
en seconde option arts plastiques du lycée La 
Colinière, de leur enseignante plasticienne, 
et de 5 professionnel·les de l’architecture 
et de la bande dessinée. Du 8 au 12 avril 
2024, nous avons travaillé tous·tes ensemble ; 
nous avons observé le lycée, ses formes et 
ses habitant·es ; puis nous en avons brossé 
un portrait, composé d’une cartographie 
sensible et d’un carnet de voyage. 

Comme toute ville, La Colinière a ses 
habitants humains et non-humains ; ses 
espaces publics et privés ; ses chemins ; ses 
dynamiques et ses conflits d’usages… Tout 
cela a été observé dans la première partie 
de la semaine, lorsque nous arpentions 
l’établissement pour le comprendre. Et tout 
cela est visible en filigrane des documents 
entre vos mains : à votre tour d’explorer la 
Col’ en les lisant !
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Cher·es futur·es voyageur·euses,
Afin d’explorer La Colinière, dans toute 

sa richesse et sa diversité, nous vous 
proposons trois parcours :

Le GR Col’Vert :   un itinéraire sportif et 
bucolique, pour randonner à travers le 

lycée et observer la nature

Meet in Col’ :   une balade pour aller à la 
découverte des lieux de sociabilité

La Col’ insolite :   un cheminement chargé 
de mystère, dans les coins et les recoins de 

l’établissement... 

Bonne lecture et 
bonne exploration ! 

Introduction
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le camping des plaines
Le gymnase
L’irée
La course du lycée
le coin bouffe
Le mont 363
Le mur d’escalade
Un lieu couvert ?

1.
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5. 
6.
7. 
8.
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Avez-vous déjà du parcourir l’ensemble  
du lycée ?

Entre la traversée des espaces verts qui 
ressemble parfois à une grande randonnée, 

et la montée des marches avec son sac à 
dos  qui fait penser à l’escalade  

d’une montagne... 

Suivez les pas des  randonneurs de la 
colinière !
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La galerie
Les modos
L’internat
La pharmacie
Les fabuleux cours de maths
Le CDI
L’allée du Lycée
LE PUB
bonus : Les toilettes
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Arriver dans un lycée n’est pas  
toujours simple.

Dans quels espaces se rendre pour faire de 
nouvelles rencontres et s’ouvrir 

 aux autres ?

Le lycée de la Colinière offre une multitude 
d’activités et de lieux qui permettent de se 

réunir, venez les découvrir...
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Le batiment Z
La forêt hantée
Le cabinet de curiosité
Le parking abandonné
LA réserve
La porte interdite
Le couloir mystérieux
Les toilettes du bâtiment A
L’infirmerie
Les toilettes hantées
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Saviez-vous que le lycée était construit  
sur l’emplacement d’un chateau 

aujourd’hui disparu ?

De quoi éveiller la curiosité et l’imaginaire  
des lycéens, qui inventent un parcours  

entre les espaces abandonnés ou 
inaccessibles, teintant de fantastique ce 

lycée  aux Milles espaces inexplorés !
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Galerie
Pour échauffer nos mains et nos 
crayons, nous avons débuté chaque 
temps de production artistique par 
une dictée dessinée.

Dans cette déclinaison de la dictée écrite, 
une personne cite des éléments que les 
participant·es doivent dessiner en une 
vingtaine de seconde. Les éléments cités 
vont du plus simple au plus complexe: par 
exemple une boule de bowling, puis une fleur,  
puis un vélo, puis son auto-portrait...

Ce type d’exercice permet aux participant·es 
de chercher l’équilibre entre un dessin trop 
simple et trop détaillé, et de développer 
des astuces pour dessiner rapidement des 
éléments reconnaissables.
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Galerie
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Conclusion - Éprouver la diversité

Cette semaine passée au lycée La Colinière 
fut riche pour tous les participant·es, 
lycéen·nes comme professionnel·les. Les 
projets que nous menons dans le cadre du 
dispositif Divers[c]ités (cf.  page suivante) 
sont autant de laboratoires, dans lesquels 
nous nous confrontons à de nouveaux  
modes de faire. 

Car au delà d’une diversité des publics 
qui reste l’objectif à l’origine de nos 
actions ; c’est également une diversité des 
pratiques d’éducation (au sens large du 
terme) et une diversité des conditions de 
transmission des savoirs que nous éprouvons. 
On mettra au centre de ce projet pour le 
moins politique, le souci d’aller au contact 
de “l’autre”, au contact de la différence. 
C’est la triple proposition d’une école dans 
l’école, d’une école hors l’école, voire d’une  
école sans école...

Expliquons-nous.

S’agissant de lycéen·nes, de professionnel·les 
ou d’étudiant·es d’une école supérieure 
d’architecture, il est question de revendiquer 
un “droit à l’expérimentation” sur lequel 
aujourd’hui se penchent de nombreux 
secteurs d’activité, dont ceux qui intéressent 
la fabrication de la ville. Tout en renvoyant 
à une pédagogie réflexive, une recherche 
par “le faire”, c’est ce qu’il faut entendre 
quand on parle d’une école dans l’école. Où 
la mutualisation des ressources (humaines, 
matérielles, intellectuelles) incarnées par tous 
les acteurs en présence permettrait à tous et 
à toutes de s’enseigner mutuellement dans un 
processus de réciprocité, ouvrant la voie d’un 
questionnement personnel.

Pour accélérer le processus, on favorisera 
le principe d’immersion sur un temps fort, 
propice au contact évoqué plus haut, en forme 
de semaines intensives pour les uns (école 
d’architecture) ou de semaines banalisées 
pour les autres (lycée) dont on attendra qu’il 
renforce les rencontres, les échanges, et les 
partages. Telles seraient à nos yeux les vertus 
de cette école hors l’école à la découverte 
d’un monde qui (nous) échappe.

La troisième proposition, qui complète les 
deux premières, annonce l’apprentissage que 
l’on fait tout au long de sa vie, cette fameuse 
école sans école (...instituée, devrions nous 
dire). Elle articulera au travers d’ateliers in 
situ : travail collectif et individuel, sur le mode 
du “chantier en marche” (la pensée vient 
en marchant disait Montaigne). Ces ateliers 
permettront de développer des actions 
de sensibilisation au cœur de nombreuses 
situations en attente d’expérimentations. 

Il s’agit enfin, pour développer ces modes 
de faire, de se situer à la croisée de 
multiples thématiques, compétences, et 
sphères professionnelles. Car quel domaine 
mieux que la fabrique de la ville peut créer 
une telle transversalité entre sciences et 
culture, entre technique et société, entre  
éthique et pratique ?

Bruno Plisson, enseignant à 
l’Ecole d’Architecture de Nantes
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LE DISPOSITIF DIVERS[C]ITÉS
Les trois années précédant le baccalauréat, ainsi que les trois 
années qui le suivent, devraient diminuer les inégalités scolaires 
mais ne font en réalité que les renforcer.
Ces dernières années, on constate ainsi que les études et les métiers 
de l’architecture sont très majoritairement choisis par des étudiant·es 
aux profils similaires, brillant·es, venu·es de filières générales, et 
ayant des architectes dans leur entourage.

Divers[c]ités tente de répondre à ces enjeux et agit sur trois volets :

1. Orientation dans les filières de la construction et de la création.

2. Égalité des chances en école d’architecture, afin de permettre à 
des profils peu représentés dans ces études d’y accéder et d’y réussir.

3. Ouverture culturelle à l’architecture, à la citoyenneté, aux 
sciences et au développement durable

Constituant une «école dans l’école» Divers[c]ités met en relation 
les lycéen·nes avec des étudiant·es en architecture. Ces derniers, 
en position de passeurs, animent des visites et des ateliers 
pédagogiques. Ils questionnent ainsi les apports de leurs études 
afin de les transmettre à des jeunes citoyen·nes dont ils occupaient 
la position il y a peu.
Enseignant·es et professionnel·les de la fabrique de la ville 
interviennent aussi, pour mener des projets et présenter leurs métiers 
(en architecture, urbanisme, paysage, arts, ingénierie...)
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La cordée de l’architecture,
de la création à la construction

Lycée Général et Technologique

NOUS REMERCIONS CHALEUREUSEMENT 
LES FINANCEURS DE DIVERS[C]ITÉS :




